
Introduction

L e terme de génération «  des années  1920  » est par convention 
utilisé par les historiens de la littérature grecque pour désigner 

un groupe de poètes nés dans les années  1890-1900, et dont les 
premières publications datent de 1915-1920 environ. Ils se situent 
chronologiquement entre l’« école » poétique de Kostis Palamas et la 
génération « des années 1930 » qui a renouvelé de manière évidente la 
littérature grecque (particulièrement la poésie) en éclipsant aux yeux 
de la critique, durant des décennies, les auteurs des deux générations 
précédentes.

La génération dite « des années 1920 » compte un grand nombre 
d’auteurs, dont les plus éminents sont Kostas Karyotakis (1896-1928), 
Tellos Agras (1899-1944), Maria Polydouri (1902-1930), Kaisar 
Emmanouil (1902-1970), Mitsos Papanikolaou (1900-1943), Kostas 
Ouranis (1890-1953), Manolis Magkakis (1891-1918), Chagier 
Mpoufidis Nikos (1899-1950), Ioannis Michail Panagiotopoulos 
(1901-1982), Kleon Paraschos (1894-1964), Iossif Raftopoulos (1890-
1923) et Tefkros Anthias (1903-1968). Elle constitue un phénomène 
dont les frontières chronologiques sont dilatées et relativement floues. 
Cela a souvent généré une certaine imprécision et confusion dans le 
monde de la critique et de l’histoire de la littérature néohellénique 
dans sa tentative de dresser une liste des auteurs en faisant partie. Il 
s’agit en effet d’une génération qui, au-delà des noms qui la composent 
« officiellement », en intègre d’autres qui sortent du strict cadre chro-
nologique : Apostolos Melachrinos (1880-1952), Galateia Kazantzaki 
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dès la naissance de l’individu, facteurs qui ne peuvent pas être modi-
fiés directement par l’individu et semblent lui être imposés – d’une 
façon ou d’une autre, d’autre part sur les conditions sociopolitiques 
qui l’entourent. Il conviendra ensuite de considérer de quelle manière 
le sujet est lié à ce contexte, à l’existence de l’autre, son interlocuteur. 
Enfin, nous nous intéresserons à la rupture – sous l’aspect de crise 
de sens – entre ces auteurs et le contexte dans lequel ils vivent, par le 
rejet des modèles du passé et l’élaboration d’autres.

La deuxième partie sera consacrée à la façon dont l’individu par-
vient à passer de la crise à la critique : comment ces auteurs, refusant 
toute forme de collectivité qui copierait fidèlement les modèles du 
passé, parviennent-ils à redéfinir leur rapport à l’autre ? Il conviendra 
alors de se pencher sur leurs principaux outils  : la relativisation de 
la signification des termes (à laquelle est lié l’élément des contrastes) 
et la construction d’un mécanisme de discours indirect, sous-jacent.

À ces deux parties succédera, aux fins de dialoguer avec ce qui 
précède, l’analyse des trois thèmes récurrents qui traversent toute 
l’œuvre de ces auteurs : l’ennui, la mort et le temps comme autant de 
sources d’insatisfaction. Leur étude devrait permettre de faire émer-
ger un visage renouvelé de cette littérature « des années 1920 », en 
révélant l’ambivalence de ces thèmes comme lui ouvrant la voie vers 
sa conception du progrès, du changement et du dialogue.

La présente recherche se fonde sur les textes d’auteurs pré-
cis, comme Tellos Agras, Kaisar Emmanouil, Kostas Karyotakis, 
Napoleon Lapathiotis, Apostolos Melachrinos, Kostas Ouranis, Mitsos 
Papanikolaou, Romos Philyras, Maria Polydouri. Il sera souvent 
fait référence à l’ensemble de leurs œuvres. D’autres, qui gravitent 
autour d’eux et dont les noms ont été mentionnés plus haut, seront 
régulièrement intégrés, également sous le nom de génération dite 
« des années 1920  ». Ce choix répond à des raisons pratiques, une 
telle dénomination présentant l’avantage d’éviter l’association de ces 
œuvres à un courant littéraire précis. De plus, elle favorise l’image 
d’un groupe qui ne cesse de créer dans une ambiance collective d’une 
collectivité qui passe cependant par l’expression d’une série d’indivi-
dualités très différentes.

La raison du choix des noms précis auxquels il est fait le plus 
souvent référence tient au fait que ces auteurs (au nombre de neuf) 
sont les plus connus de leur époque  : ce sont eux qui ont rédigé et 
















